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Sur trois pointes de javelot en fer d'un 
tumulus du Maroc Oriental 
GEORGES SOUVILLE* 
RESUME 
Dans un tumulus du Maroc oriental, 
formé d'une enceinte circulaire avec 
des bastions accolés, ont été 
recueillies trois pointes de javelot en 
fer. Celles-ci présentent une 
ornementation élaborée et 
inhabituelle; la pointe a été retournée 
intentionnellement. 
ABSTRACT 
Three fieads of iron javelin came from 
an oriental morrocan barrow formed 
by a circular enclosure. They 
presented an elaborated unusual 
ornament; the sharp end was 
deliberately turned over. 
Autour de 1950, un officier, M. Robert Biard, alors capitaine, a fouillé un 
tumulus au Maroc oriental, à Gaidet el Felles, à environ 11 km au S.O. 
de Berguent \ Simplement signalé (R. Thouvenot, 1951-52: 149), ce mo-
nument n'a donné lieu à aucune publication complète. 
il s'agissait d'une large enceinte en pierres sèches de 4 m de diamètre 
et plus d'1,5 m de haut, avec trois «bastions» semi-elliptiques accolés à 
cette enceinte. On ne trouva pas de restes humains et le mobilier se ré-
duisait à trois pointes de fer qui représentent cependant l'intérêt principal 
de cette découverte. 
Antiquités africaines, C.N.R.S., Aix-en-Provence. Les figures 1 et 2 ont été nnises au net par 
E. Lamouroux ; les figures 3, 4 et 5 sont dues à J. Lenne. La figure 6 est un cliché d'A. Cfiéné, 
Centre Camille Julllan, C.N.R.S., Alx-en-Provence. Je leur adresse à tous les trois mes bien vifs 
remerciements. 
' Carte du Maroc au 1/200000, Berguent, c.L. environ 282x802. 
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Fig. 1. Tumulus à antenne d'Oujda (d'après L. Voinot, 1910 : 524, pi. X, 7). 
La description de ce monument rappelle celle de nombreux tumulus fouillés 
ou reconnus par L. Voinot (1910,1913, 1916) dans la même région: gros blocs 
irréguliers formant une sorte d'enceinte avec embryons de branches (fig. 1) 
que l'auteur (1910: 526) rapprochait avec raison de monuments sahariens (G. 
Camps, 1965: 481 - G. Souville, 1965: 483-485 et 1968: 52-53). 
Fig. 2. Fer de javelot recourbé trouvé dans un tumulus de la région d'Oujda (d'après L. 
Voinot, 1910 : 521, pi. XI, 1-3). 
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La présence de trois pointes de javelot en fer est particulièrement in-
téressante. Les fers de javelot sont inexistants en Tunisie et en Algérie 
orientale mais relativement fréquents en Algérie occidentale et au Maroc, 
notamment au Maroc oriental, au Tafilalet (G. Camps, 1963: 443-444) 
mais aussi au Moyen Atlas, à Tayadirt (N. Lambert et G. Souville, 1966: 
227 - N. Lambert, 1967: 249) et dans le Nord marocain (M. Ponsich, 
1967 et 1968: 62 - G. Camps, 1976: 44). Leur existence n'est pas sur-
prenante. Le javelot à manche court était l'arme de prédilection des 
Numides et des Maures (S. Gsell, 1929: 49). Ces armes légères étaient 
lancées de loin et pouvaient être tenues à deux ou trois dans la même 
main (G. Camps, 1963: 434). Ces pointes de javelot sont d'un type élé-
mentaire, avec un emmanchement par une douille fendue de très petit 






Fig. 3. Fer de javelot de la région de Berguent (non restauré). 
Leur fréquence au Maghreb occidental est sans doute d'origine rituelle, 
cette arme n'étant pas plus répandue chez les Maures que chez les 
Numides. Cet aspect cultuel est renforcé par le fait que ces fers de javelot 
ont la pointe recourbée intentionnellement. C'est le cas à Oujda (fig. 2) 
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comme ici, selon un usage très fréquent au Maghreb occidental (G. 
Camps, 1953: 435, note 2) mais également en Europe à La Tène II (J. 
Déchelette, 1914: 1149). 
FIg. 4. Fer de javelot de la région de Berguent (non restauré). 
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Sur ces trois fers de javelot, un seul a pu être restauré; les deux autres 
(fig. 3 et 4) sont très altérés par l'oxydation et par leur séjour en terre. 
Leurs décors toutefois sont comparables à ceux de la pièce restaurée ^. 
Par leur ornementation comme par le soin dans l'exécution, les trois objets 
sont nettement plus élaborés qu'à Oujda. 
Un des fers de javelot a été restauré par les soins du laboratoire d'ar-
chéologie des métaux de Jarville. Il a des dimensions comparables aux 
deux autres .̂ Un prélèvement effectué sur la douille «révèle un fer doux, 
non carburé, assez pur malgré la présence de scories incluses ou dissou-
tes. Il s'agit donc d'un métal obtenu au bas foyer, bien forgé et sans sur-
chauffe réelle (phase de finition à température modérée). 
2cm 
Fig. 5. Fer de javelot de la région de Berguent (après restauration). 
^ L'un pèse 50g, mesure 9,4 cm de long et 1,8 au diamètre de la douille ; l'autre, respective-
ment 72,5g, 18,5 cm et 2,2 cm, 




«Cependant, du fait qu'aucun prélèvement n'a été fait sur la flamme de 
l'arme, il n'est pas possible de savoir si les tranchants sont rapportés en 
dur ou simplement durcis à froid, par écrouissage au marteau. Le repli est 
intentionnel, exécuté vraisemblablement à chaud, puisqu'aucune déchirure 
n'est visible à cet endroit» ''. Le type de fourneau utilisé est semblable à 
ceux employés en Europe occidentale au début de l'âge du fer. 
Fig. 6. Photographie du fer de javelot après restauration. 
•* Centre de recherches de l'histoire de la sidérurgie. Laboratoire d'archéologie des métaux, 
1978. J'adresse tous mes remerciements à ce laboratoire et à son directeur technique adjoint, M. 
A. Thouvenin. 
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Une nervure centrale en relief occupe toute la longueur de la pointe re-
courbée. Des cercles parallèles sont gravés soigneusement à la base de la 
pointe et sur la partie proche de la douille. On retrouve ces cercles mais en 
plus grand nombre sur la pointe d'Oujda (fig. 2). Il y a en outre, ce qui est 
plus exceptionnel, de chaque côté, six oeillets disposés régulièrement; sur 
un bord, deux oeillets sont brisés (fig. 5 et 6). 
Par son décor très élaboré, cette pointe est tout à fait exceptionnelle. 
On ne peut trouver rien d'équivalent au Maghreb et sans doute dans le 
reste de l'Afrique. 
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y banos ceremoniales. 
Esta civilizaciôn decae hacia el sigio 
XVI a.C, y es sustituida por nuevas 
culturas organizadas en simples 
pueblos rurales. 
INTRODUCCION 
Se ha dicho que la India es un «pafs de aldeas», e incluso en la ac-
tualidad la mayorfa de los habitantes de la India viven en aldeas \ Un 85 
por ciento de la poblaciôn habita en las aproximadamente 600.000 aldeas, 
la mayor parte de las cuales no llegan a mil habitantes. Unos 204 millones 
de indios viven en nùcleos urbanos distribuidos entre unas 4.000 ciudades 
y poblaciones importantes (numéro relativamente reducido para un pais 
tan extenso). 
Al igual que las personas que viven en ellas, las aldeas de la India va-
rîan enormemente en apariencia de una région a otra, desde la sôlidas vi-
viendas de piedra del Himalaya hasta las cabahas de bambû y esteras de 
las regiones câlidas del centro y el sur. Las variaciones también se dan en 
lo que atafie a dimensiones y disposiciôn, desde los asentamientos dis-
perses airededor de granjas aisladas a las comunidades compactas edifi-
cadas en terrenos mâs extensos. 
Las distintas clases de moradas hindùes estân compuestas de ele-
mentos cuyos paralelos se encuentran, por un lado, en la casa aplanada 
iraniana, y, por otra, en las chozas de los nativos de la India e Indochina. 
A menudo parece adivinarse también cierta relaciôn con el tipo de vi-
vienda de la cultura del valle del Indo, pero todavia no existen pruebas 
concluyentes. 
Hoy en dia, la ciudad ti'pica de la India présenta très zonas diferencia-
das. En primer termine se halla el distrito comercial y residencial superior, 
con viviendas de sôlida construcciôn, modernes edificios de oficinas y tien-
das bien abastecidas, en amplias calles repletas de gente vestida al estilo 
occidental. En Bombay y Calcula, antiguos baluartes del colonialisme bri-
tânice, esta zona ocupa el antigue «barrie europee». 
' La vida de los antiguos hindùes se desarrollô en très ambientes muy diferentes: en las al-
deas, en los bosques y selvas y en las ciudades. Ver H. BOEKHOFF y F. WINZER, Historia de la cul-
tura oriental, Labor, Madrid, 1968, pâgs. 262-265. 
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